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N Toutes les espèces d’oiseaux sont susceptibles d’être en lien avec les ouvrages 

de RTE, lors de toutes leurs phases d’activités : reproduction (dont construction de 
nids), reposoir, dortoir, alimentation, etc., et à tout moment de l’année (hivernage, 
migration et nidification).

Ces interactions peuvent être positives, par exemple en fournissant des sites de 
nidification, ou négatives avec, notamment, la problématique des électrocutions 
et des collisions.

Par ailleurs, les interactions oiseaux/lignes peuvent impacter l’activité de RTE de 
différentes façons par :

z �un retard de chantier (à la suite de la détection tardive de nids appartenant à des espèces 
protégées, par exemple) de quelques mois à quelques années,

z �une adaptation nécessaire des travaux ou visites (phasage ou décalage),

z �une détérioration de la qualité de l’électricité (déclenchements du fait des oiseaux – nids, 
fientes, individus…).

Les activités de RTE doivent donc intégrer la présence d’oiseaux et les salariés de RTE, ainsi 
que ses prestataires, doivent adopter les bons réflexes adaptés à chaque situation.

Ce Mémo donne ainsi des recommandations générales sur la manière de mener les activités 
de maintenance en fonction du type d’espèces rencontrées, des activités considérées ou sur 
les réactions à adopter en cas d’incidents.

L’objectif est de concilier au mieux la protection des oiseaux et la protection du réseau.

Il existe deux niveaux de 
classification : 
la famille puis l’espèce.

En France, 357 espèces ont été 
recensées, représentant près 
de 80 familles.
90 % des espèces d’oiseaux sont 
protégées par la réglementation.

LA CLASSIFICATION 
DES OISEAUX

ESPÈCE

Corneille noire

Corbeau freux

Etc.

Grand corbeau
FAMILLE

Corvidés

Pie bavarde
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POINTS DE VIGILANCE À PRENDRE
EN COMPTE DANS LES ACTIVITÉS DE RTE

1   �La réglementation espèces protégées : cette réglementation interdit de porter 
atteinte aux espèces protégées et à leurs habitats (art. L.411-1 c. env.). Ainsi, il est 
interdit de :

z �détruire ou enlever des œufs ou des nids et de perturber intentionnellement 
(ainsi que de mutiler, détruire, capturer, enlever ou naturaliser) des animaux 
d’espèces protégées,

z ��détruire, altérer ou dégrader les habitats naturels ou les habitats d’espèces 
(ex. : nid) tout au long de l’année.

En cas de manquement à cette réglementation, la peine maximale est de 2 ans 
d’emprisonnement et de 150 000 € d’amende.
En dernier recours, des dérogations à cette réglementation sont possibles, mais elles 
sont contraignantes et lentes (en moyenne 6 mois pour obtenir une dérogation). Elles 
nécessitent des études écologiques préalables et donc une anticipation importante.

2   �Les espèces à PNA (Plan National d’Actions) ou à PRA (Plan Régional d’Actions) : 
certaines espèces protégées, rares ou menacées, font l’objet d’une politique de 
conservation et d’actions spécifiques au niveau national ou régional.

3   �Zonage environnemental : notre territoire comporte 
des zones à haute valeur environnementale (zones 
Natura 2000, ZNIEFF…) et d’autres sont protégées 
(réserves naturelles, parcs nationaux…). Pour ces zones, 
il existe des préconisations ou des recommandations 
à prendre en compte dans la période ou le mode 
d’intervention des travaux.
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LES BONS RÉFLEXES À APPLIQUER

Afin d’éviter tout retard ou blocage dans les travaux, il est conseillé aux équipes RTE de 
mener des actions préventives et d’adopter les bons réflexes suivants :

z �Privilégier les mesures d’évitement puis de réduction. Cette approche nécessite 
d’intégrer les enjeux de biodiversité le plus en amont possible. En dernier recours, des 
mesures compensatoires peuvent être envisagées. En cas de besoin, les nids (protocole 
variable selon l’espèce) pourront être ainsi retirés hors période de reproduction afin de 
préparer au mieux et anticiper les futurs chantiers.

z �Détecter si possible les nids ou espèces protégées par des visites préalables à pied ou 
par hélicoptère (au minimum pour les travaux de grande ampleur). Le but est de limiter 
les imprévus, des retards de chantier et le recours à des dérogations.

z ��Eviter au maximum les périodes de reproduction (en général de mars à juin, sauf 
quelques espèces) : pendant ces périodes sensibles, la destruction et/ou la perturbation 
des nichées peuvent mettre en danger la survie de certaines espèces. Il convient d’éviter 
d’autant plus les périodes de ponte, couvaison et post-éclosion. Des décalages ou 
phasages de travaux peuvent être envisagés afin d’éviter la période de reproduction.

z ��Capitaliser et consulter les informations dans les différents outils internes de RTE.

z ��Dialoguer avec les partenaires locaux et s’entourer d’ornithologues experts si besoin.

Cigogne Blanche

QUI CONTACTER ? 
EN CAS DE DOUTE

Il arrive de découvrir un nid très tardivement, 
par exemple lors du début d’un chantier, si un 
oiseau s’est installé après la visite préalable ou le 
diagnostic.
Dans ce cas, il est recommandé de s’adresser au 
coordinateur de travaux RTE qui fera appel en 
fonction de la situation à des experts avifaune 
internes et externes.
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La présence d’oiseaux, d’œufs ou 
de nids d’une espèce protégée ainsi 
que la période de reproduction sont 
un facteur limitant, voire bloquant, 
pour la réalisation des travaux de 
maintenance.

Plusieurs cas sont à considérer :

1  � �Cas où un nid sur pylône doit être déplacé, 
pouvant entraîner une destruction du nid, 
des œufs et/ou de la nichée :

- �travaux de peinture,

- ��autres travaux de maintenance courants, 
comme le remplacement de certains 
composants sur un pylône,

- �amorçage avéré ou risque d’amorçage 
imminent créé par un nid. 

2  � �Cas des travaux avec dérangement en cas de 
présence de nids occupés à proximité :

- �travaux de maintenance faisant intervenir 
des moteurs ou travaux de maintenance 
entraînant une présence humaine prolongée,

- �vols d’hélicoptères (surveillance ou travaux 
héliportés),

- �visites au sol ou visites montées.

3  � �Cas des travaux de végétation, avec impacts 
potentiels sur les oiseaux et leur habitat.

CAS CONSIDÉRÉS

Étourneaux

Des fiches espèces (disponibles ici) 
détaillent les caractéristiques des 
espèces les plus fréquemment en 
interaction avec les installations RTE. 
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1  � �CAS OÙ UN NID SUR PYLÔNE DOIT ÊTRE DÉPLACÉ

La plupart des travaux de maintenance sont planifiés plusieurs mois, voire plusieurs années à 
l’avance, et font l’objet d’une visite préalable, pendant laquelle les nids pourront être repérés. 

Entre les visites préalables (qui se font souvent hors période de reproduction et de présence des 
espèces) et le moment de l’intervention, des nids peuvent se construire. Un passage en période 
de présence des oiseaux nicheurs permet d’affiner le diagnostic et les modalités de prescriptions 
environnementales.
Ces visites permettent de limiter les contraintes maximales aux seules espèces protégées, tout en 
essayant d’attendre au maximum l’envol des jeunes pour les espèces non protégées, si les travaux 
se font en période de reproduction. Ces diagnostics rapides de terrain, réalisés principalement par 
les associations, voire par des bureaux d’études, en période de reproduction permettent d’affiner 
les connaissances.

A noter :
z �de nombreux rapaces, notamment les faucons et les rapaces nocturnes (espèces protégées) 

ne fabriquent pas de nid, mais réutilisent souvent des nids de corvidés. Si les nids de corvidés ne 
sont pas référencés comme occupés par des faucons, ils peuvent être enlevés ;

z �pour certaines espèces patrimoniales nichant sur nos pylônes, il peut être envisagé l’installation 
de plateformes (Cigogne blanche, Balbuzard pêcheur) ou de nichoirs de substitution (Faucon 
pèlerin, Faucon crécerelle).



Le logigramme ci-dessous précise la démarche générale lorsqu’un nid doit être déplacé ou 
détruit. Dans tous les cas, une bonne anticipation reste nécessaire, afin de pouvoir planifier en 
amont les visites préalables et les diagnostics, voire les demandes de dérogation si nécessaire.

Nid appartenant
à une espèce

protégée

Espèce
protégée ?

Espèce fidèle
au nid ?

Possibilité de
décaler les travaux

après la période
de sensibilité ?

Déplacement/
destruction*

puis travaux OK

Convention locale ou avis
d’un expert et si nécessaire

demande de dérogation

Mise en œuvre
des mesures
préconisées

puis travaux Ok

Présence
de nid

Non

Oui

Accord

Non

Non

Non

Oui

Oui

* De préférence hors période de reproduction
   si présence d’oiseau et/ou d’œufs dans le nid
   (particulièrement en cas de destruction)
   ou sinon après envol des jeunes.

Oui

Non

Oui

Présence d’oiseau
et/ou

œuf dans le nid

Analyse à mener au sein de RTE en coordination 
avec des experts avifaune externes en cas de doute.
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Oui
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et/ou

œuf dans le nid



  Cas des travaux de peinture

Les travaux de peinture impliquent la nécessité d’accéder à toutes les cornières pour la bonne 
réalisation des travaux.

La présence de nids sur les pylônes peut être bloquante pour les travaux de peinture, qui ont 
lieu majoritairement de mars à octobre, pendant les périodes sensibles de reproduction 
des oiseaux. C’est pourquoi une démarche spécifique est prévue pour les travaux de peinture 
en cas de présence de nids. 

La détection des nids peut être réalisée pendant les visites de lignes (par exemple, lors des 
visites hélicoptères annuelles du réseau) avec prise de photos puis, si nécessaire, lors d’un 
diagnostic spécifique (en cas de multitude de nids ou présence d’espèces protégées). Le 
programme de mise en peinture des pylônes est défini sur plusieurs années et permet donc 
une bonne anticipation.

L’expert ornithologue en charge du diagnostic pourra préconiser une méthode de gestion 
des nids, avec la mise en place d’une priorisation (idéalement commune RTE-expert) selon si 
l’espèce est protégée ou non, le risque pour le réseau, etc.

RTE décidera ensuite des actions à mettre en œuvre sur la base de ces recommandations 
(mise en place d’une convention, demande de dérogation espèce protégée, périodes et 
modalités d’intervention…).

Le décalage ou le phasage des travaux de peinture peut être envisagé par RTE, au cas par cas, 
dans des situations exceptionnelles.

Ces solutions présentent, en effet, des difficultés en ce qui concerne les possibilités 
de consignation des ouvrages et représentent un coût économique non négligeable. 
Par exemple, il peut être envisagé de peindre les pylônes sur lesquels il y a des nids d’espèces 
protégées ou des espèces protégées nichant en pied de pylônes hors période de sensibilité 
et/ou après l’envol des jeunes.
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2  � �CAS DES TRAVAUX AVEC DÉRANGEMENT

Les oiseaux peuvent être dérangés par la présence humaine ou par le bruit (utilisation 
prolongée d’engins bruyants, vol stationnaire d’hélicoptère ou de drones, visite montée sur 
pylône). A noter que les oiseaux sont en général plus dérangés par une présence humaine 
prolongée que par le bruit. Le dérangement en période de reproduction peut induire un 
abandon partiel ou total du nid et de la nichée.

A partir de quand y a-t-il dérangement ?

La notion de dérangement est complexe à appréhender car elle dépend de multiples facteurs :

z �la taille de l’oiseau : généralement, les gros oiseaux (rapaces, cigognes, hérons) sont plus 
sensibles au dérangement que les petits,

z �la date de l’intervention : plus le dérangement intervient tôt dans le cycle de reproduction, 
plus il est impactant pour le succès de la reproduction,

z �l’éloignement du nid : plus le nid est éloigné du lieu d’intervention, plus l’impact diminue,

z �la localisation : vigilance lors de travaux dans un espace protégé ou à haute valeur 
environnementale, avec présence potentielle d’espèces protégées ou à espèces à PNA/PRA,

z �la durée, les modalités et le type d’intervention.

Intervenir en dehors de la période de nidification est pour la majorité des espèces la 
meilleure solution. Les enjeux diminuent alors très fortement, voire disparaissent. Si cela est 
possible, il est préférable de décaler les opérations de maintenance après l’envol des jeunes.

En cas de suspicion de dérangement, il peut être nécessaire pour RTE de recourir à l’avis d’un 
expert ornithologue ou d’un gestionnaire d’espaces protégés.

Quatre espèces d’oiseaux identifiés sont plus particulièrement sensibles au dérangement : 
Gypaète barbu, Vautour moine, Vautour percnoptère, Aigle de Bonelli. Pour ces quatre 
espèces, des distances spécifiques de non-intervention autour des nids ont été définies 
(zones appelées Zones de Sensibilité Majeure ou ZSM). Les ZSM sont disponibles auprès des 
DREAL coordinatrices des PNA, soit directement en ligne sur le site des DREAL, via des applications 
(uniquement disponibles pour l’instant pour le Gypaète barbu et le Vautour percnoptère dans les 
Pyrénées), soit en demandant directement aux DREAL.

Les ZSM concernent 
principalement les zones 
de montagne et ne concernent 
donc qu’une partie 
des activités de RTE

Les activités bruyantes (survol motorisé, 
exploitation forestière, tir de mine) doivent, 
dans la mesure du possible, être réalisées à 
l’extérieur de ces 2 zones

Zone cœur : 500 à 800 m linéaires
autour du nid mis en défense d’activités
humaines perturbatrices

Zone tampon : 1000 m linéaires autour de 
la zone cœur où une activité humaine peu 
bruyante est tolérée (parapente, randonnée, 
escalade, circulation automobile)

Exemple de ZSM pour le Gypaète barbu



  Cas des visites au sol et visites montées sur pylône

Dans le cas des visites au sol, il n’y a pas d’impact sur l’avifaune car pas de présence 
humaine prolongée, sauf en cas de présence d’espèces patrimoniales à forts enjeux 
(Faucon pèlerin, Outarde canepetière, busards, Gypaète barbu, Vautour moine, Vautour 
percnoptère, Aigle de Bonelli, Oedicnème criard). Pour l’outarde et les busards qui peuvent 
nicher en pied de pylône, le périmètre à prendre en compte est la parcelle autour du pylône.

Dans le cas de la visite montée sur pylône, il peut y avoir un impact fort selon l’espèce 
concernée, le type d’intervention, la période de l’année, la localisation dans le pylône et la 
durée de l’intervention. Il est important de limiter au maximum le dérangement potentiel. 
L’intervention doit être définie au cas par cas, notamment à partir des conseils d’un expert.

Gypaète barbu

LOGIGRAMME :
TRAVAUX DÉRANGEANTS POUR LES OISEAUX

Analyse à mener au sein de RTE en coordination avec des experts avifaune externes en 
cas de doute.

Espèce
protégée ?

Possibilité de
décaler les travaux

après la période
de sensibilité ?

Travaux Ok :
dérangement

autorisé

Attente fin
de période

de sensibilité puis
travaux Ok

Convention locale
ou avis d’un expert et
si nécessaire demande

de dérogation

Mise en œuvre
des mesures
préconisées

puis travaux Ok

Présence
de nid

Non

Accord

Non

Oui

Oui

Non

Oui

Présence d’oiseau
et/ou

œuf dans le nid
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  Cas des survols et des travaux héliportés de maintenance

De manière générale, les enjeux liés aux hélicoptères ne sont pas les plus impactants pour 
les oiseaux, les survols étant de faible durée, notamment dans le cas des visites de lignes. 
Pour certaines zones sensibles (présence d’espèces particulièrement sensibles au bruit), des 
cartographies issues des associations et identifiant des zones de survol à éviter peuvent être 
communiquées directement à RTE ou à la DREAL.

L’impact de ces travaux dépendra de la durée des travaux, du type 
de travaux et de l’éloignement du nid :

z �s’il s’agit d’oiseaux faisant partie des espèces suivantes : Gypaète 
barbu, Aigle de Bonelli, Vautour moine, Vautour percnoptère, la 
distance de dérangement est définie ;

z �sinon, l’impact est à déterminer au cas par cas avec un expert 
ornithologue, dans le cadre d’une convention locale par exemple.

Espèce
protégée ?

Possibilité de
décaler les travaux

après la période
de sensibilité ?

Travaux Ok :
dérangement

autorisé

Attente fin
de période

de sensibilité puis
travaux Ok

Convention locale
ou avis d’un expert et
si nécessaire demande

de dérogation

Mise en œuvre
des mesures
préconisées

puis travaux Ok

Présence
de nid

Non

Accord

Non

Oui

Oui

Non

Oui

Présence d’oiseau
et/ou

œuf dans le nid



3  � �CAS DES TRAVAUX DE VÉGÉTATION

Les travaux de végétation peuvent avoir des impacts sur les habitats des oiseaux (destruction 
des nids), mais aussi sur les oiseaux, surtout en période de nidification (impacts sonores, 
perturbation des couvées et destruction des nichées). Ces travaux doivent éviter, dans la mesure 
du possible :

z �la période sensible de début mars à fin juillet dans les zones protégées (à adapter avec les 
gestionnaires au cas par cas),

z �la période d’avril à juillet pour le gyrobroyage, de manière générale.

Les travaux de végétation sont planifiés plusieurs mois en amont, ce qui permet une bonne 
anticipation. Ces travaux nécessitent d’identifier les zones protégées (réserves naturelles…) 
ou à haute sensibilité environnementale (zones Natura 2000, 
ZNIEFF, etc.), de contacter les gestionnaires de sites naturels afin de 
comprendre où sont les zones d’intérêt spécifique (parmi les zones 
sensibles), et ainsi de connaître les recommandations, prescriptions, 
modalités ou interdiction d’interventions.

A télécharger : Modalités de gestion de la végétation sous et aux abords 
des lignes électriques (document commun RTE/ENEDIS) et Fiches 
de bonnes pratiques de gestion de la végétation (rédigées par la LPO 
PACA).

A noter : pour les espaces non protégés, il n’y a pas de prescriptions 
spécifiques concernant la végétation, sauf :

z �spécifications particulières dans le cadre d’engagements avec des tiers par 
exemple,

z �en cas de présence d’espèces protégées, en dehors des espaces protégés et 
des zones à haute sensibilité environnementale, portés à la connaissance de 
RTE par un propriétaire, une association, etc.

14

https://www.fnedt.org/sites/default/files/2018%2002%20-%20Guide%20gestion%20v%C3%A9g%C3%A9tation.pdf
https://www.fnedt.org/sites/default/files/2018%2002%20-%20Guide%20gestion%20v%C3%A9g%C3%A9tation.pdf
https://www.rte-et-vous.com/fr/document/fiches-de-bonnes-pratiques-gestion-de-la-vegetation-sous-les-lignes-electriques-rte
https://www.rte-et-vous.com/fr/document/fiches-de-bonnes-pratiques-gestion-de-la-vegetation-sous-les-lignes-electriques-rte


LOGIGRAMME :
TRAVAUX DE VÉGÉTATION

Présence d’espèce(s)
protégée(s) portée

à la connaissance de RTE
par un tiers ?

Contacter gestionnaire
de l’espace pour connaître

les périodes
les plus impactantes

Travaux Ok

Convention locale
ou avis d’un expert et
si nécessaire demande

de dérogation

Mise en œuvre
des mesures
préconisées

puis travaux Ok

Décalage
des travaux puis

travaux ok
Travaux de
végétation

Accord

Oui

Non

Non

Non
Non

Oui

Oui OuiEspace naturel
protégé ?

Travaux
en période

impactante ?

Possibilité
de décaler

les travaux ?

Analyse à mener au sein de RTE en coordination avec des experts avifaune externes en 
cas de doute.
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CAS DES DÉCLENCHEMENTS IMPACTANT 
LA QUALITÉ DE L’ÉLECTRICITÉ
Le facteur avifaune intervient dans environ 20 % des coupures sur le réseau de RTE. C’est la 
deuxième cause de déclenchement en France derrière la foudre. L’avifaune impacte donc 
fortement la Qualité de l’Electricité, que ce soit au niveau de l’alimentation électrique des clients, 
mais également sur les objectifs de RTE et donc sur les bonus liés à la Régulation Incitative. 
Plusieurs types de court-circuit sont dus au facteur avifaune.

LES COURTS-CIRCUITS PHASE-MASSE

l Nids au-dessus d’une chaîne d’isolateur, avec brindille qui pend, créant l’amorçage
l Fiente au décollage de grands oiseaux au-dessus d’une chaîne d’isolateur
l Electrocution d’oiseaux sur chaîne d’isolateur, transfos, disjoncteurs

�LES COURTS-CIRCUITS PHASE-PHASE

l Electrocution d’oiseaux entre deux lignes
l �Amorçage de 2 lignes à la suite du balancement d’oiseaux, après décollage de centaines 

d’oiseaux (type étourneau)

VISITE DE LIGNE

A la suite d’un déclenchement, une visite de ligne peut être planifiée afin d’identifier la cause 
de ces coupures.

Mouette rieuse
A noter : un déclenchement est souvent multifactoriel ; 
par exemple, la présence d’humidité (brouillard, pluie) sur 
les plumes ou par ionisation favorise l’amorçage.
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Lors d’une visite de ligne, les points de surveillance sur l’avifaune sont :

z �sur les pylônes : présence d’oiseaux, de nids,

z �sur les chaînes d’isolateur : présence de nid à l’aplomb, d’oiseaux morts, de brindille ou 
corps étrangers, de fientes,

z �sur les câbles : présence d’oiseaux (type étourneaux),

z �sur la portée : traces avifaune (oiseaux morts, fientes, pelote de rejection),

z �la recherche de zone d’habitat d’oiseaux : marais, bord de mer, aires de nourrissage, 
décharges, champs récemment moissonnés.

Si un déclenchement est causé par un oiseau, il est nécessaire de remplir un rapport 
précisant, si possible, le type d’espèce et les causes du déclenchement afin d’adapter au 
mieux, par la suite, les dispositifs anti-courts-circuits (pics, girouettes, etc.).

Présence d’oiseaux
sur nos ouvrages

Groupe d’oiseaux
sur les phases

(étourneaux - balancement)

Corps étranger

Traces
d’amorçages

Proximités,
zones de loisirs

Travaux, engins

Fientes,
pelotes de réjection,
oiseau mort (rapaces)

A proximité : zones d’alimentation ou habitats d’oiseaux
(cultures sur pieds, décharges, mares, bois…)

Espaces
protégés

Amorçage
végétation

Nids

Fientes,
coulure

de peinture

Givre,
neige

collante

Ruptures CdG
ou conducteur

RÉSERVES

VISITE DE LIGNES À LA SUITE D’UN DÉCLENCHEMENT



MISE EN PLACE DE MATÉRIEL AVIFAUNE ANTI-COURT-CIRCUIT
Le matériel anti-court-circuit consiste en des dispositifs pouvant être installés ou utilisés au 
niveau des lignes aériennes (principalement au niveau des pylônes) ou au niveau des postes. 
Chaque moyen doit être utilisé en fonction du type d’ouvrage, de la problématique (type 
de court-circuit), de l’espèce d’oiseau et de l’arbitrage budgétaire. Plusieurs systèmes sont 
disponibles : 

z �dissuasion (pics, anémomètres),
z �effarouchement (silhouette de rapaces, effaroucheurs sonores, lasers, fauconnier, etc.),
z �isolation (gaines isolantes),
z �installations de plateformes,
z �autres dispositifs : écarteurs de phase, coupelles protectrices au-dessus des isolateurs, demi-

coques de balises en extrémité de consoles, filets de protection en acier, stérilisation des œufs 
d’oiseaux, etc.

Il est nécessaire de choisir le matériel le plus adapté à la situation. Il est conseillé de réaliser une 
analyse ornithologique (même simple) avant le choix et l’installation des équipements, ainsi 
qu’une visite après installation pour s’assurer de l’efficacité.

RTE installe également sur les lignes aériennes du matériel anticollision : il s’agit de balises 
installées sur les câbles de garde et/ou conducteurs afin de les rendre plus visibles et ainsi réduire 
le risque de collision des oiseaux.
Généralement, une collision n’entraîne pas de déclenchement et n’est donc pas visible sur le 
réseau. En cas de collision, la possibilité de baliser ou non la ligne est examinée sur sollicitation 
d’une partie prenante et sur justification ornithologique.
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LES CAS D’URGENCE
Outre les travaux programmés, des urgences ou des avaries avec risques pour 
les tiers, pour le réseau ou les oiseaux peuvent survenir. Ces urgences sont 
aléatoires et doivent être traitées immédiatement. Dans de tels cas, les règles 
générales sont difficilement applicables et les équipes devront s’adapter à la 
situation Toute situation d’urgence doit être remontée au coordinateur de 
travaux RTE. Si possible, une photo de la situation sera prise. 

Avant d’agir, les équipes RTE contacteront si possible en amont les 
partenaires locaux (LPO, autres associations, gestionnaires) afin de les 
informer de l’urgence de la situation, ce qui peut permettre de trouver 
rapidement les solutions les moins impactantes pour l’avifaune au cas par 
cas. Une photo sera prise si possible avant/après toute action, afin de 
capitaliser et documenter les faits.

Si un nid d’espèce protégée a été déplacé/détruit sans information 
préalable, le coodinateur de travaux RTE prendra contact avec une 

association locale ou le gestionnaire de zones naturelles et le 
pilote régional avifaune en informera postérieurement la 

DREAL (éventuellement avec un CERFA rétroactif).

S’il s’agit d’une espèce protégée qui a percuté un câble ou s’est électrocutée, RTE 
ainsi que les partenaires locaux doivent être si possible informés (associations, 
gestionnaires, etc.), d’autant plus s’il s’agit d’une espèce à PNA/PRA ou d’un oiseau 
bagué.

Il est interdit de toucher ou transporter un oiseau mort.

Si plusieurs cadavres sont découverts simultanément, les services vétérinaires doivent 
être contactés (cas possible de grippe aviaire).

Les bons réflexes sont détaillés sur le site Internet de la LPO :

z https://www.lpo.fr/oiseaux-en-detresse/les-gestes-qui-sauvent

z https://www.lpo.fr/oiseaux-en-detresse/jai-trouve-un-oiseau-bague-que-faire

En parallèle, ne pas hésiter à faire remonter, au référent national LPO, les informations 
d’oiseaux bagués (photo espèce, bagues, lieu de découverte…).
Standard de la LPO si nécessaire : 05 46 82 12 34

QUE FAIRE 
SI ON TROUVE
UN OISEAU MORT/BLESSÉ 
ET SI L’OISEAU EST BAGUÉ ?

Aigle de Bonelli

https://www.lpo.fr/oiseaux-en-detresse/les-gestes-qui-sauvent
https://www.lpo.fr/oiseaux-en-detresse/jai-trouve-un-oiseau-bague-que-faire
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